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LANGA
TOUT SE
AVANT 3
De plus en plus d'enfants arrivent en maternelle

avec des retards ou des troubles
de la parole. Spécialistes et professionnels passent

en revue les solutions.
par Amandine Hirou

out serait donc la
faute de notre sys-

_____________ tème scolaire, inlas-
sablement pointé du
doigt par la plupart
des enquêtes inter-

nationales, comme le célèbre classe-
ment Pisa. En France, près de 40 %
des élèves issus de milieux défavori-
sés sont en difficulté en sciences, ma-
thématiques et compréhension de
l'écrit, contre 34 % en moyenne dans
l'OCDE. Seuls 2 % des enfants prove-
nant des classes populaires se situent
parmi les plus performants. La faute
de l'école, vraiment?

Pas si simple. Un récent rap-
port du think tank Terra Nova* dé-
montre, force statistiques à l'appui,
que ces inégalités sociales prennent
racine très tôt, avant même l'entrée en
maternelle. Au moment où nos bam-
bins, tout intimidés, accrochent pour
la première fois leur sac à doudou au
portemanteau de leur classe de petite
section, l'écart est bel et bien déjà
creusé. En matière de langage, no-
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tamment. « Dès le jour de la rentrée,
c'est flagrant, confirme cette profes-
seure des écoles des Hauts-de-Seine.
Ily a celui qui va venir spontanément
vers moi pour me raconter en long et
en large ses dernières vacances; cet
autre, tout rougissant, qui va se
contenter d'observer plusieurs jours
avant de balbutier quelques bribes de
phrases; ou encore ce dernier dont je
n'entendrai quasiment pas le son de la
voix de l'année.»

S'appuyant sur uneétude améri-
caine, Terra Nova affirmett'4 ans,
un enfant issu d'un milieu défbé
a entendu 30 millions de mots d
moins que celui venant d'une famill
aisée. Il en maîtrise aussi deux foi
moins. Le décalage se fait particuliè-
rement ressentir au moment de l'ap-
prentissage de la lecture. <(Un enfant
qui ne possède pas de dictionnaire
mental suffisamment fourni ne
pourra pas puiser dans cette biblio-
thèque pour comprendre ce qu'il
déchiffre », assure le linguiste Alain
Bentolila.
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CRÈCIIE
Souvent la priorité est donnée au développement moteur et à l'hygiène de l'enfant, moins aux nouveaux mots

prononcés et aux efforts de sociabilité. Ce que cherche à améliorer le programme Parler bambin.

-' Ce retard au démarrage, s'il n'est
pas comblé très vite, aura dès inci-
dences sur le reste de sa scolarité.
Rien de nouveau sous le préau? Bien
sûr, ces inégalités originelles sont re-
connues implicitement depuis déjà
plusieurs années. Mais les récentes
recherches en neurosciences sur l'ap-
prentissage et la plasticité du cerveau
chez les tout jeunes enfants permet-
tent de confirmer ce diagnostic. Le
ministre de 1'Education natio-
nale lui-même ne manque pas
une occasion d'en parler. Dans
son livre L'Ecole de demain

(Odile Jacob), paru en 2016,
Jean-Michel Blanquer poin-
tait déjà le caractère «crucial>'
de « l'immersion langagière
pour le développement cogni-
tif des enfants en bas âge ».
Récemment, il confiait à L'Ex-
press son intérêt pour la poli-
tique de création de crèches
de sa collègue Agnès Buzyn
(ministre des Solidarités et de
la Santé). « Il faut que les en-
fants baignent dans une
richesse de langage avant l'âge
de 3 ans », insistait-il.

Une conviction partagée
par le rapport de Terra Nova,
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qui reconnaît cependant que « la po-
litique française d'accueil du jeune
enfant fait partie des plus géné-
reuses ». Au sein des pays de l'OCDE,
la France se place juste après le pelo-
ton de tête des pays scandinaves
quant aux dépenses et à l'accueil.
Mais cette « générosité » ne profite
pas à tout le monde... En 2013, 88 %
des enfants de moins de 3 ans appar-
tenant aux 20 % des ménages les plus

MAISOGare aux applis pédagogiquesN pour les tout-petits...

modestes étaient gardés à titre prin-
cipal par leurs parents. Seuls 5 %
étaient accueillis en crèche. A l'in-
verse, 22 % des enfants des parents
les plus aisés y avaient leur place. Les
raisons de cet écart, croissant, sont
nombreuses : offre inégalement ré-
partie sur le territoire, priorité don-
née aux familles dont les deux pa-
rents travaillent (ce qui exclut les
familles de chômeurs), intérêt finan-

cier de certaines mères à stop-
per leur activité, manque
d'informations sur ces modes
de garde... « C'est paradoxal
quand on sait combien les fa-
milles les plus en difficulté
ont besoin de ces structures
collectives », regrette Nathalie
Enculas, directrice du service
de la petite enfance de Cour-
couronnes (Essonne). «Sou-
vent embourbées dans les
problèmes du quotidien, elles
n'ont pas forcément l'énergie,
ni le temps, ni les moyens de
jouer avec leurs enfants ou de
leur acheter des livres à
15 euros », poursuit-elle.

Mais la crèche ne joue pas
toujours le rôle qu'on lui prête.
Historiquement, elle a souvent
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donné la priorité aux soins corporels niste à Villejuif (Val-de-Marne).
et au développement moteur du bébé. Comme cette enfant de 4 ans et demi,
« Le soir, dans leur compte rendu aux regard fuyant, quasi muette et indiffé-
parents, les auxiliaires évoquent la rente aux jeux qu'on lui propose. «Sa
qualité des selles, le temps de som- maman m'a confié que la petite fille,
meil ou la nature des repas. Plus rare- jusqu'à l'âge de 2 ans, regardait Dora
ment les nouveaux mots prononcés et d'autres dessins animés toute la
ou les efforts éventuels de sociabilité journée dans son transat», poursuit la
et de communication de l'enfant », spécialiste. C'était il y a 6 ans. Prise en
déplore Romain Dugravier, chef du charge par l'hôpital de jour et sevrée
service de périnatalité à l'hôpital d'écrans, l'enfant a aujourd'hui rat-
Sainte-Anne. Pourtant, les pratiques trapé son retard.
évoluent. De nouvelles expérimenta- Que la mère ou le père qui n'a pas
tions mettent l'accent sur le langage. cédé aux sirènes de la facilité lève le
Comme le dispositif Parler bambin doigt! Parfois par manque de
(voir l'encadré), né à Grenoble en 2006 confiance en soi, ou pensant bien
et qui, depuis, a essaimé ailleurs faire,.ils délèguent les apprentissages
(Ile-de-France, Lille, Le Havre, Saint- à des applications pédagogiques
Etienne, Montpellier...). Dans les pour leurs bambins. « Ceux-ci, je les
quartiers populaires, ou ailleurs, repère très facilement grâce à leur

Car les difficultés augmentent un façon d'interagir », s'exclame Sabine
peu partout, « y compris dans les fa- Duflo, psychologue en Seine-Saint-
milles de cadres su- Denis et membre
périeurs, rongés par du Collectif Surex-
le stress, qui jouent Pas d ecran positions Ecrans.
les prolongations
professionnelles
en rapportant des
dossiers le soir à la
maison », insiste le
sociologue Jean-
Pierre Le Goff. Les
yeux rivés à leur
ordinateur ou à leur smartphone, ces
salariés surmenés prêtent parfois une
attention distraite aux babillages de
leurs tout-petits. « Or, plus un enfant
interagit avec ses parents, plus il s'ou-
vre au monde. C'est le seul moyen
pour lui d'aller au-delà de ses affects
primaires. » Et le spécialiste d'ajouter:
« Quand je vois des parents rester im-
passibles face à des gamins qui crient
et se roulent par terre dans la rue, je ne
peux m'empêcher de voir un lien entre
ces deux comportements. »

Circonstance aggravante, de-
puis quelques années, les petits eux-
mêmes sont de plus en plus exposés
aux écrans. «Je reçois de plus en plus
de tout jeunes patients qui dévelop-
pent des pathologies de langage, des
troubles de la communication et des
difficultés de compréhension », s'in-
quiète Carde Vanhoutte, orthopho-

pour les

in oins « rouge » ou «vert »
en anglais, mais

e 3 ans ! hors contexte. Ils
peuvent aussi re-
produire les mêmes

intonations de voix que... la ma-
chine, et s'écrier des phrases d'encou-
ragement telles que «Bravo Arthur,
c'est bien, recommence! », ou encore
esquisser une grimace à la place d'un
sourire. «Ils miment les expressions
non pas de leurs parents, mais des
personnages de dessins animés, dont
la bouche n'est représentée que par
un trait ou un rond », précise
Sabine Duflo, à l'origine de la cam-
pagne de prévention « 4 temps sans
écrans =4 pas pour mieux avancer »:
«pas)) d'écran le matin, «pas » pen-
dant les repas, «pas » dans la chambre,
«pas> avant de s'endormir.Et surtout
pas chez les moins de 3 ans! D'où l'in-
térêt des campagnes de prévention.
Il est urgent de parler du langage.

Certains pronon-
cent des mots
comme « bleu »,
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« Investissons dans la petite enfance.
L'égalité des chances se joue
avant la maternelle», mai2017.
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Un programme
qui fait parler

Alicia, 2 ans, sort un imagier
de son sac et s'installe sur des

coussins, à l'écart de l'agitation
de la crèche. Audrey, l'auxiliaire,
lui demande de choisir une page
et la questionne sur ce qu'elle
voit. Elle l'incite à prononcer de
nouveaux mots en l'encourageant
régulièrement. La scène dure
une dizaine de minutes.
Ces ateliers de langage font
partie du programme Parler
bambin, mis en place depuis 2012
dans les quatre crèches
de la ville de Courcouronnes
(Essonne). « On ne les propose
qu'aux "petits parleurs", ceux
qui connaissent e moins de mots
ou qui ont du mal à se lancer par
manque de confiance en eux »,
explique Nathalie Encinas,
directrice du service de la petite
enfance. Mais tous bénéficient,
au quotidien, d'une attention
toute particulière de la part
de ces auxiliaires formées
à la méthode Parler bambin.
Les grands principes? Se mettre
à la hauteur de l'enfant pour
mieux capter son regard, poser
des questions ouvertes pour
l'inciter à formuler des réponses
plus élaborées qu'un simple
« oui » ou< non», lui laisser
le temps de réfléchir avant
de le relancer, répéter un mot
mal prononcé sous sa forme
correcte sans jamais lui laisser
entendre qu'il est dans l'erreur...
« Notre travail n'est pas
d'apprendre à l'enfant à parler,
mais de lui donner envie
de communiquer grâce
à un environnement favorable »,
précise Nathalie Encinas.
Les échanges avec les parents
sont également privilégiés.
Les équipes les sensibilisent
en évoquant avec eux les progrès
de l'enfant, en leur prêtant ou
en leur recommandant des livres
ou encore en valorisant
le bilinguisme auprès de certaines
familles. Une évaluation
scientifique de ce dispositif,
menée par une équipe
de chercheurs du CNRS, est
en cours. Les résultats seront
rendus publics d'ici à 2020.
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